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CY11chefai alors del( la chu.uij à n titf mi;t,~ par min :2t el] 11it-nant toute unex fourniéie à
la f'ois. Je continuai jquàCe que toute mn vieilke teri. fut cbzîul&e, et j'eni
reç uls une) allple Coli) eiat uti la rt:eolteý par "In surplus ëCUtnt I!l ' jours stilibanti,
pour paver les déboursés, e. ein outre, 'es emucoup 1  de piml pour ag
menter. mon tas de fumier. La der-nié-re fois que4 «1il emplo.vé la chuIl y a
déjà M4. an-.. je li.s une expérienmce ent eipl'wvanî 200 Jun1- :rdeux apn.,et

:» llnns araren purle rente du champll qui coat nait 16~ arpents;. 1 Les
deu- arpents qui avaitent reçu les 20) nît rapportéren! mni rcolte ime~
et >i ci, nieeût été 1;rLa plus pan vîe ct la lisl;epr de l'la tur.tout le
grain aurait ver!"e. Magéque la ci!fauxi due.1 ebe.cuph paille, b- îblé
est plu.. brillant, plus gros, et d'unle plusw!l.ý qualité. Vm bon chuaepeut
durer (le 20 à -25 ani. après cette épn Pie. --'0 omi2 iiiits à lrntSontuf-

lints. -Si j'étais unt jeune hommiie, je donnerais, à ina terri, NO minois (le chauix

par arpent. Que les3 plus pativre' fer-miers esn t2-5 iniot defhaux !sur unt
demi arpent de blé eî autoinne, et à la prochine rcIe tpmobabliment lor.w-
temips avant, Ils nie dlouteront plus (le ses lious effets. 'R un de tout e que j.
pourrais dlire et que toute autre personne pourrait affirme-r, tout comme moi, ii4'
saurait convaincre les inerédtles, ail!Pz bieni que leur Propre eprec.

4 JOHN JOPONSTON.1Y

CAUSE DES <F£ClHERtEýSSES ET DSiN N A O s

Il est évident pour tout observateur, que le Continent Aimféricain est à pré'elli

plus sujet à-souffrir (les longues sèleesset deA inlonldations qu'il l'était il y a
déjà vingt ou trente ans3. Depuis cinq ans nous avon4XS beauvoupl soifftm'r dé re
deux cassreuniies. Les pertes encomîrues par laàlse arcl et par loute
la p)OPllatiomil se montent .4 plusieurs mnillions (le dc.llars. Siles pertes !se conti-
iiuent encore pendant plusieurs a.nnes, la rihseet la1 prospérité di- ce couti-
tient en seront considérablemient affectées. ýN'y a-t-il Pas des Causes naturelle,:
qui produisent les -sécheresqes, 011 bien nie stelsqu une pîtiiin envoyée Par~

la providence -â cauise de nos fautes ? 'Nous ne voudrions pas parler légôèremîàtuf
dte ces marques de la colère divine:; mais nous aosrai'uîm dý ene quipî
grande partie de nes souffrances à cet égard, cr.t due à aintre involinie. La
destruction en masse dle nos forêts a, sanis aucun dolte, une influence immnelise sur
la sécîerei;se, et ces inondntions subites qui devientivit (le plus en plIlS désastreu-
qes tous les ans.

Si le pays est si complètement dépouillé drbela terrec est plus exposée aum
rayons brûlants du1 soleil, ainsi qu'aux vents qui causencit une évaporation rapide.
L.es arbres de lW forêt sont en outre autant dle pompc. qui mucenit liuiiîé dans
les entrailles de la terre, pour la répandre ensuite aut moyeu de leurs feuiilleýs dan;

l'atmosphière environnante. De là, il retombe ,ur la surface die la terre. Pam

nos lecteurs, il s'en trouve petit-être quelques-uns qui ont pu s*amuiser à calculer la

1»"Àç. R rc uurr.- i: n.


